
A SA MAÏESTE

CATHOLIQVE

ROY DES ESPAGNES
ET DES INDES ,

l ’
aÿ du regret de ne pouvoir

offrir à V . M . qu vn imrilage dé
mort , qu

'vriportrait de tom¬
beau , & que des funeftes marques de düeil 6c

"de trifleffe : Tdütes -fois quand je confîdere
que céte mort nousrêprefentellmmortalité ,
que Gê tombeau eft vn des plus célébrés au¬
tels du Temple dë Mémoire , & que tous ces
apareils funèbres font autant de trophées
confacrez à la Vertu , je fuis marry de l’avoir
efté , puis que c’ét vn prefent digne de vdftre
Grandeur Royale . Voicy donc ce fameux
Mavsolee , érigé au Renom Immortel de
céte Divine Isabelle , de céte Incompara¬

ble

mmà

(



E P I S E R E
bîe Claire , & de céte Parfaite E v g e n i e
d’ Auft riche , tres -chere Infanted ’Efpagne . Il
neft point relevé de Colomries de marbre ,
comme Celluy de la belle Pantee : Il neft point
orné de Statues de cuivre , de-mefme que cel¬
luy de la Princeffe Poppea : Il ne tire pas fon
efclat & fon luftre des Pierreries , comme cel¬
luy de la Reyne Amytis , toute fa magnificen¬
ce ne git qu ’en humilité,puis qu

’Elle-mefme y
eft enfeveliej& quoy quefes richeffes y foient
réduites en cendres , ce font ces cendres qui
nous obligent de croire que fon threfor n’a
point de prix . Ce n’eft pas qu ’on ny employé
& le marbre , & le cuivre } mais ce fera pour y
graver deffus le mefpris que céte Princeffe a
fait deleur pompe ? ce n’eft pas qu

’on n’
y mette

en œuvre les pierres pretieufes ; mais on ne fe
fervira que de celle qui le doit couvrir,comme
eftant dans fon empjoy hors de prix , & hors
d’eftime . Tellement SIR . E que ce Mavsolee
furpaflant en hauteur dans fa baffeffe , tous
ceux que TArt a elevez autres -fois en pyrami¬
dejufques aux nues , il fera mis fans doubte , je
qe dy pas au rang des Merveilles du Monde ;



• D E -D I C A T O ï -R E*
car leur vérité pâlie desja pour fable , mais plu -
t'oft au nombre des miracles de la nature ,
comme remply des reliques de tout ce qu elle
jamais produit ôc de rare , & de pretieux . De
moy , je me fens fi comblé d’honneur pour m’e-
ftre acquitté de celluy que je debvois à toutes
les Vertus , en le rendant à céte Divine Infante ,
quel ’Ambitiô n’a plus d’

appas capables de me
tenter . Il me fuffit disje pour le comble de ma
fatisfaébion , d ’avoir employé tous les effortz
dé mon induftrie en cét ouvrage , félon le com -
mandement que laReyne ffl’ en a fait :parce que
comme Elle defire d ’eternifer dans ce Tom¬
beau le regret qu

’Elle a de céte mort : le prens
la mefme Pofterité à temoing , qu

’ en obeiffant
à la plus Grande Reyne qui ayt jamais porté
couronne , j ’

ay honnorè la mémoire de la plus
Parfaite Princeffe que le Soleil ayt jamais veu .
h| ^is il faut quej

’advouemaintenant SIRE .
Qu ’encore que la Reriommee de voflre Gran¬
deur face incefïamment le tour de l’Vnivers , de
mefme que l’ Aftre qui l’efclaire : Toute céte
gloire n’a rien de comparable à celle que la Pa-
rantê de céte Divine Infante fait acquérir au-

)=( / jourd’huy/



Epistre Ded icatoire .

jourd ’huy à V . M . je dy aujourd ’huyicar quoy
que fa vie fut l’

vnique ortiemêt de noftre jîecle,
fa mort qui eneft le feuî objeét d ’admiration ,
obligeant tout à là fois , & les Hommes à fe tai¬
re , & les Anges à parler , pour publier digne¬
ment fes louanges,le Ciel ne fcauroit bénir céte .
Source , lans combler de grâces fon Ruiffeau :
& c’ét dans ce fcul point d’honneur ou laDe -
vife de V . AL trouvera à la fin les bornes de fon
ambition & de fies efperânces , puis quel ’Eter -
nitê en marque î’efiàndue , de -mefme que du
veu quej ’

ay fait deftre

SIRE ,

De V- M.

Le Tres-humble &* Très-obéifiant
Serviteur ;

P. De la Serre .
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